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es opérations extérieures 
Depuis 1963 et la fin de la guerre 
d’Algérie, des dizaines de milliers de 
soldats français sont intervenus à travers 

le monde dans le cadre d’une OPEX (opération 
extérieure). Ils étaient originaires de toutes les 
armées (Terre, Marine et Air), des forces 
spéciales, de la gendarmerie ou de services 
spécialisés comme le service de santé, dont un 
médecin a été tué récemment au Mali. 
Le but de ces opérations est très varié  : lutte 
contre le terrorisme, aide à un pays attaqué, 
crise humanitaire… Beaucoup ont eu lieu en 
Afrique, mais il y a eu des OPEX sur tous les 
continents  : Cambodge en Asie, Haïti en 
Amérique, Liban ou Irak au Moyen-Orient, ex-
Yougoslavie en Europe. Si tu croises un 
militaire français, regarde ses médailles, car à 
chaque OPEX correspond une médaille. 

Un lourd tribut 
Même si le bilan des OPEX n’a rien à voir avec 
les pertes des deux guerres mondiales, l’armée 
française y a payé un lourd tribut. Ce sont ainsi 
cinq cent quarante-trois militaires qui sont 
morts pour la France en OPEX et dont le nom 
figurera sur ce monument. Les derniers sont 

Cédric de Pierrepont et Alain Bertoncello, 
deux commandos Marine tués lors d’une 
libération d’otages (voir Actuailes n° 100), et 
le brigadier-chef Ronan Pointeau, du 1er 
régiment de spahis, mort pour la France au 
Mali le 2 novembre. 
Les OPEX qui ont été les plus meurtrières sont 
le Liban (141 morts), le Tchad (129), 
l’Afghanistan (85) et l’ex-Yougoslavie (78). Mais 
de nombreux militaires y ont également été 
blessés, parfois gravement et portent dans leur 
corps les séquelles de leurs blessures. 

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E
André Lefort
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Honneur à nos héros
Lundi 11 novembre, le président Emmanuel Macron a inauguré à Paris un monument  
aux morts pour la France en opérations extérieures, très attendu par les militaires  
et leurs familles.

APPRENDRE AVEC L’ACTUALITÉ
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Geneviève Darrieussecq, secrétaire d’État  
auprès de la ministre des Armées.

https://www.actuailes.fr/page/1743/honneur-aux-deux-heros
https://www.actuailes.fr/page/1743/honneur-aux-deux-heros
https://twitter.com/Defense_gouv
https://twitter.com/Defense_gouv


U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E
André Lefort

Le savais-tu ?
Comment sont choisis  

les noms des OPEX ?

Barkhane, Serval, Chammal, 

Sangaris, Turquoise… Les noms 

des opérations françaises sont issus 

de la faune et de la flore locales, de 

son climat ou des richesses de son 

sol. Les militaires proposent plusieurs 

noms au président de la République, chef 

des armées, qui retient le nom de son choix. 

Ainsi, l’opération Turquoise, au Rwanda en 1994, 

tient son nom d’une pierre précieuse, les opérations 

Harmattan (Libye, 2011) et Chammal (Irak, 2014) 

viennent d’un vent et Barkhane d’une dune de sable. 

Les animaux ne sont pas en reste avec Serval (Mali, 

2013), en référence à un félin du désert, ou Sangaris 

(Centrafrique, 2013), à celui d’un papillon rouge. Ces 

choix sont une tradition française : en 1953, l’opération 

de Diên Biên Phu en Indochine s’appelait Castor.
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Les OPEX aujourd’hui 
L’opération Barkhane est aujourd’hui la 
principale OPEX, avec plus de quatre mille 
cinq cents militaires déployés. Ils luttent contre 
des groupes terroristes islamistes sur un 
territoire grand comme l’Europe, couvrant cinq 
pays africains  : Tchad, Mali, Burkina Faso, 
Mauritanie et Niger. Nos soldats y traquent 
chaque jour des djihadistes qui veulent 
prendre le contrôle de régions ou de pays pour 
y instaurer la loi islamique et y installer des 
camps d’entraînement. Mais nos soldats y 
forment également leurs camarades des armées 
africaines et apportent aux populations éprou-
vées non seulement davantage de sécurité, 

mais aussi un peu de réconfort  : puits, 
médicaments et vaccins, irrigation… 

L’autre grande OPEX s’appelle Chammal et vise 
avec deux mille cinq cents hommes à lutter 
contre le groupe État islamique en Syrie et en 
Irak. Elle regroupe des aviateurs, qui avec leurs 
avions neutralisent de nombreux terroristes, 
des forces spéciales et des instructeurs de 
l’armée de Terre qui forment des soldats 
irakiens. 
Alors, si tu passes dans le XVe arrondissement 
de Paris, n’hésite pas à te rendre au parc 
André-Citroën afin d’y honorer la mémoire 
des héros qui ont donné leur vie pour notre 
pays. 

À Dieu  
brigadier-chef Pointeau 
Engagé au 1er régiment de spahis 
depuis l’âge de vingt ans, le brigadier-
chef Pointeau était au Mali  
où son véhicule a sauté le 2 novembre 
sur une mine improvisée. Il a succombé 
à ses blessures dues à l’explosion. 
C’était un soldat remarquable  
très apprécié de ses camarades et de 
ses chefs. Nos pensées accompagnent 
sa famille et son régiment.



a laïcité n’est pas une opinion parmi 
d’autres mais la liberté d’en avoir une. 
Elle n’est pas une conviction, mais le 
principe qui les autorise toutes, sous 

réserve du respect de l’ordre public. Le 
principe de laïcité repose sur les trois principes 
et valeurs suivants : la liberté de conscience et 
celle de manifester ses convictions dans les 
limites du respect de l’ordre public, la 
séparation des institutions publiques et des 
organisations religieuses et l’égalité de 
tous devant la loi quelles que soient 
leurs croyances ou leurs convictions. 

La laïcité garantit ainsi aux croyants 
et aux non-croyants le même droit 
à la liberté d’expression de leurs 
convictions. Elle assure aussi bien 
le droit d’avoir une religion que de 
ne pas en avoir, d’en changer ou de ne plus en 
avoir. Elle garantit le libre exercice des cultes et 
la liberté de religion, mais aussi la liberté vis-à-
vis de la religion  : personne ne peut être 
contraint au respect de dogmes ou de 
prescriptions religieuses. 

La laïcité suppose ainsi la séparation de l’État 
et des organisations religieuses. De cette 

séparation se déduit la neutralité de l’État, des 
collectivités territoriales et des services publics, 
mais pas celle de ses usagers. C’est le moyen 
pour l’État d’assurer l’égalité des citoyens face 
à l’administration et au service public, quelles 
que soient leurs convictions ou croyances. 

C’est au nom de cette exigence de neutralité 
des services publics vis-à-vis de toutes les 

religions que le Sénat a adopté la pro-
position de loi, laquelle soumet les 

parents accompagnateurs de sorties 
scolaires à la même obligation de 

neutralité religieuse que les fonc-
tionnaires, au motif qu’ils rempli-

raient un rôle de «  collaborateur 
occasionnel » du service public. 

En définitive, c’est parce qu’en 
accompagnant les enfants les parents parti-
cipent aux activités liées à l’enseignement que 
l’interdiction des signes religieux ostensibles a 
été votée par le Sénat. Toute la question est donc 
de savoir si la sortie scolaire est un temps 
éducatif. Pour le président du Sénat, la réponse 
est oui. « Celui qui accompagne une classe est 
un acteur de service public et ne peut donc 
porter de signes distinctifs. »

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E

L

Émilie de Boussiers

Qu’est-ce que la laïcité ?
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Il est bon de s’interroger sur la notion de laïcité, au vu des récentes polémiques qui ont eu 
lieu à propos du port du voile islamique par des mamans accompagnatrices de sorties 
scolaires. C’est en effet au nom du principe de laïcité que le Sénat a voté le 29 octobre 
dernier l’interdiction des signes religieux lors des sorties scolaires.
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L E S  C H I F F R E S  D E  L A  Q U I N Z A I N E

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E André Lefort
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140 000 foyers ont été 

privés d’électricité 
par la tempête 
Amélie qui a 
touché la façade 
atlantique de  
la France début 
novembre.

1 200 nouveaux 

radars, dits radars-tourelles, 
vont être installés d’ici la fin  
de l’année 2020 sur les routes 
de France. Hauts de 4 mètres, 
ils sanctionnent aussi les feux 
non respectés et les personnes 
qui téléphonent au volant.

25 
millions de 

Français ont joué en 2018 à 
un jeu de hasard comme  

le Loto, dépensant  
15,8 milliards d’euros.

Des drones pour La Poste 
La Poste vient d’être autorisée à ouvrir une 
deuxième ligne de livraison par drones, dans 
la région de Grenoble. Elle vient s’ajouter à 
une desserte située dans le Var. 
Le drone est une solution jugée pertinente par 
La Poste pour accéder à des zones peu acces-
sibles et isolées, comme les villages de mon-
tagne. Le drone vole à une vitesse 30 km/h, et 
peut emporter un colis de 2 à 3  kg sur une 
distance de quinze kilomètres. 
Pour les postiers, c’est un vrai gain de temps, 
car les routes de montagne sont souvent 
sinueuses et dangereuses l’hiver. Une fois 
arrivé au village, le colis est récupéré par un 
employé de la mairie qui se charge de la 
distribution du courrier. Il n’est pour l’instant 
pas prévu d’ouvrir des lignes en villes en 
raison des risques liés à une chute de drone. Un séisme d’une 

magnitude de 

5,4 a eu lieu  
le 11 novembre peu 
avant midi près de 
Montélimar. C’est  
le plus fort depuis 

2003. Il a été ressenti 
jusqu’à Lyon, Saint-Étienne, 

Montpellier et Marseille.  
EDF stoppe 3 réacteurs nucléaires  
pour établir des contrôles.

www.leetchi.com

Pour que 
l'aventure 

continue 
dans  
de bonnes 

conditions,  
nous avons besoin  

de  5000 € avant Noël.

Aujourd'hui, 5500 familles  
sont abonnées à Actuailes.

Si chacune d’elles donne 1 €,  
nous couvrons nos frais pour cette année.

Si chacune d’elles donne 2 €,  
nous pourrons envisager l’année prochaine 

encore plus sereinement. 
 Soutenez votre magazine !

https://www.leetchi.com/c/soutenez-actuailes-le-bimensuel-dactualites-gratuit-des-10-15-ans
https://www.leetchi.com/c/soutenez-actuailes-le-bimensuel-dactualites-gratuit-des-10-15-ans


Quatre personnes au m2  
dans le métro parisien  
à certaines heures ! 
La fréquentation du métro 
parisien a augmenté de 4,5 % 
en 5 ans. Il est composé de 14 
lignes et 303 stations. Certains 
politiques se demandent  

s’il ne serait pas opportun  
de créer une nouvelle ligne. 

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E André Lefort

  6    Actuailes n° 106 – 13 novembre 2019

Le classement des cinquante 
meilleurs lycées privés

hebdomadaire Valeurs Actuelles a publié 
le 7 novembre un classement basé sur le 
taux de réussite au bac, le nombre de 
mentions ainsi que la capacité à faire 

progresser les élèves. 

Le lycée Madeleine-Daniélou de Rueil-
Malmaison (Hauts-de-Seine) arrive en tête, suivi 

de deux lycées parisiens, le lycée Stanislas et 
Saint-Jean-de-Passy. Pour les internats, le lycée 
Stanislas (Paris) occupe la première place, suivi 
de l’institution des Chartreux à Lyon et du lycée 
Saint-Dominique à Neuilly (Hauts-de-Seine). 

Nous félicitons élèves et professeurs pour ces 
excellents résultats.

Les 776 lycées privés représentent un tiers  
des établissements français. Beaucoup  
sont réputés pour leur excellence.

L’

Le maire d’Harbonnières, dans la Somme, a 
décidé de vendre des tombes de poilus (nom 
donné aux soldats français de la Première 
Guerre mondiale), qui ne sont plus entre-
tenues. Au vu du sacrifice de nos anciens, 
cette décision a de quoi choquer. Et ce cas 
pourrait ne pas être unique en France. 

Réjouissons-nous en revanche de la restau-
ration des tombes de Réaup (Lot-et-Garonne) 
grâce à l’action de la mairie et de l’asso-
ciation du Souvenir français. Bravo et merci 
pour cette belle action, ainsi qu’à tous ceux 
qui œuvrent pour sauvegarder la mémoire 
des poilus.

Choquant

Métro bondé



our comprendre l’économie com-
muniste il faut se référer aux théories du 
philosophe allemand Karl Marx, reprises 
et appliquées par Lénine lors de sa prise 

de pouvoir en Russie en 1917. L’idéologie 
marxiste prône une société sans classes, pour 
supprimer les sources d’inégalité, la collec-
tivisation des biens de production (abolition 
de la propriété privée et passage des entre-
prises et usines sous contrôle de l’État) et la 
dictature du prolétariat, c’est-à-dire que l’État 
décide de tout. Dans le domaine économique, 
cela signifie que c’est l’État qui fixe les prix et 
la production.  

Les dirigeants communistes1 mettent en œuvre 
une économie planifiée. D’une durée de cinq 
ans, ces plans quinquennaux s’échelonnent 
jusqu’à la fin des années 1980 et décident des 
grandes orientations économiques. Deux 
grandes trames caractérisent la conduite de 
ces plans : 

– La production agraire céréalière, que les 
dirigeants organisent autour d’unités agricoles, 
les kolkhozes (en Union soviétique). Ici, les 
paysans se regroupent et sont propriétaires de 

leurs outils de production. En revanche, la 
terre appartient à l’État. 

– La montée de la puissance de l’industrie 
lourde (métallurgie, machines, industrie 
chimique) et de la défense implique des 
cadences de production draconiennes pour 
rattraper et dépasser, selon les ambitions de 
Staline, les nations occidentales.  

Le leader chinois Mao Ze Dong, à la suite 
d’une visite officielle à Moscou dans les 
années 1950, impressionné par le niveau de 
production soviétique, décide d’engager son 
pays dans la voie d’une économie planifiée. 
De la même manière, les campagnes seront 
affamées au profit des villes et l’effort sera mis 
sur les exportations de textile à des prix défiant 
toute concurrence, alors que les paysans 
chinois n’ont même pas de quoi porter une 
veste !  

Si la chute du mur de Berlin a mis un 
terme à soixante-douze ans de communisme 
en Russie, d’autres peuples, comme les Nord-
Coréens, vivent encore sous la férule d’un 
dirigeant imprégné de l’idéologie marxiste.

L ’ É C H O  D E  L ’ Mikaël de TalhouëtÉ C O

L’économie communiste : un plan, c’est tout !

P
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Le trentième anniversaire de la chute du mur de Berlin nous donne l’occasion de revenir 
sur les principes de fonctionnement de l’économie communiste.

1. Le régime communiste ne se limite pas à la Russie soviétique. Il a été mis en œuvre dans d’autres pays tout au long 
du XXe siècle, notamment en Chine, au Vietnam, en Allemagne de l’Est, à Cuba. Il sévit encore aujourd’hui en Corée 
du Nord et au Venezuela.



n peu d’Histoire 
Ce «  mur de la honte  » a été 
construit en 1961 par les 
autorités communistes pour 

empêcher les citoyens de fuir la 
dictature. Il divisait l’Allemagne en 
deux pays, l’un libre et l’autre 
communiste.  

Les habitants de Berlin-Est 
s’étaient retrouvés dans une 
prison à ciel ouvert et avaient 
perdu du jour au lendemain tous 
leurs proches restés dans les 
quartiers ouest. 

De nombreux Berlinois tentaient de 
s’évader en franchissant le Mur, par 
des moyens très divers. Les évasions 
les plus célèbres se sont passées dans 
le coffre de voitures, dans les citernes de 
camions, sous des déguisements improbables, 
en montgolfière, à la nage, par des tunnels 
souterrains et même via un toggle rope1. Mais 
des centaines de Berlinois de l’Est sont morts, 
victimes des mines et des barbelés placés le 
long des 155 km de mur ou assassinés par les 
soldats chargés de garder le Mur. 

Confrontés à cette captivité imposée et à 
l’impossibilité de s’exprimer librement, terro-
risés par la surveillance et la répression des 
polices politiques (la Stasi en Allemagne de 
l’Est, la Securitate en Roumanie, l’UB en 

Pologne ou le KGB en URSS), les 
habitants se résignaient à ne 

jamais critiquer le régime, par 
crainte des délations de 
membres de leurs familles ou 
de proches. De même, ils 
s’organisaient pour contour-
ner les interdictions, les 
files d’attentes omnipré-

sentes et les pé-
nuries alimen-
taires en im-
portant des 
produits de 
l’étranger ou 

en faisant du 
« marché noir ». Ils 

se réfugiaient surtout dans la 
musique ainsi que dans le sport. 

La chute du Mur 
La destruction du Mur commença le 9 novem-
bre 1989 à la suite de grandes manifestations 
populaires et à l’affaiblissement du régime 
communiste en URSS. Dans la foulée, le 
régime d’Allemagne de l’Est s’effondra, suivi 
bientôt par tous les pays anciennement 
communistes d’Europe de l’Est et finalement de 
l’URSS elle-même en décembre 1991. 

Très vite, l’Allemagne de l’Est et l’Allemagne de 
l’Ouest se réunifièrent dans la joie générale, les 
pays d’Europe centrale (Pologne, République 

L E S  N O U V E L L E S  D E  L ’ EUROPE Siegfried

U
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Anniversaire de la chute du Mur
Samedi 9 novembre, l’Allemagne commémorait la chute du mur de Berlin.

1. C’est un genre de tyrolienne.

Checkpoint Charlie, 1976 © GaryJones
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L E S  N O U V E L L E S  D E  L ’ EUROPE Siegfried

tchèque, Slovaquie, Hongrie, etc.) devinrent 
des démocraties et la plupart de ces États 
entrèrent dans l’Union européenne. 

Ces pays ont donné l’impression de se rallier 
au mode de vie de l’Ouest à une vitesse 
vertigineuse. Très vite, leurs économies étaient 
devenues capitalistes et toutes les entreprises 
contrôlées par le Parti communiste et l’État ont 
été vendues à des investisseurs privés. Les 
habitants découvraient les modes de consom-
mation de l’Ouest, les grands centres com-
merciaux, la musique anglo-saxonne, les 
loisirs et les voyages. En réalité, cela faisait 
des années que les habitants de l’Est 
écoutaient clandestinement les radios 
de l’Ouest, bricolaient des antennes 
pour capter les télévisions inter-
dites, faisaient circuler «  sous le 
manteau » les magazines de mode 
et d’actualité de l’Ouest. 

Mais cette fusion apparente s’est 
révélée, au fil des années, superficielle. 
Malgré tous les efforts d’investissement, 
les régions de l’ancienne Allemagne de 
l’Est connaissent encore aujourd’hui un taux de 
chômage très supérieur à la partie ouest. Les 
autres anciens pays de l’Est ont des économies 
en bonne santé, mais leurs niveaux de richesse 
par habitant restent loin des moyennes 
d’Europe de l’Ouest. De plus, les privatisations 
sauvages des grandes entreprises dans les 
années 1990 ont favorisé l’émergence d’une 
élite corrompue dont ont profité les mafias 
locales et étrangères. 

Une cérémonie ambivalente 
Les célébrations de samedi dernier près de la 
porte de Brandebourg à Berlin ont eu un goût 

amer. Les politiques se sont retrouvés, des feux 
d’artifices et des spectacles ont eu lieu. 

Angela Merkel, le maire de Berlin et le 
président de la République fédérale ont tous les 
trois profité de l’importance de cet anniversaire 
pour attaquer leurs ennemis politiques 
d’aujourd’hui. 

Il s’agit des Allemands dénonçant l’immigration 
islamo-africaine qui a explosé depuis dix ans. 
Le maire de Berlin les a accusés de vouloir 

« reconstruire des murs de colère et de 
haine ». De même, la plupart des pays 
d’Europe centrale sont désormais en 
opposition avec les dirigeants de 
l’Union européenne qu’ils accusent 
de devenir une dictature de type 
soviétique. Ils la trouvent trop 
agressive contre les valeurs tradi-

tionnelles de la famille et trop favorable 
à l’immigration. 

On peut regretter qu’un tel moment 
historique n’ait pas pu être l’occasion 
d’une vraie communion entre les 

citoyens allemands et de réconciliation entre 
les pays de l’Union européenne, qu’ils soient 
de l’Est ou de l’Ouest. Mais on peut aussi en 
profiter pour réfléchir sur ce qu’est une 
dictature. Surveillance et répression des masses 
par la police politique, contrôle des médias par 
l’autorité publique, interdiction de certains 
propos, embrigadement des enfants par l’école 
publique orientée vers la gloire du régime, 
volonté de construire un homme nouveau… 
Tous ces indices doivent être constamment 
surveillés par les citoyens des pays libres pour 
éviter de retomber un jour dans une quel-
conque dictature. 



ague de protestation 
C’est la hausse du prix du ticket de 
métro à Santiago, la capitale du pays, 
qui a mis le feu aux poudres. De 

nombreux Chiliens sont alors descendus dans 
la rue pour protester contre cette mesure. 
Malheureusement, des violences ont éclaté et 
le pays compte une vingtaine de morts depuis 
trois semaines. Le président a fait appel à 
l’armée. Ce mouvement est largement soutenu 
par la population. Une manifestation a même 
rassemblé le 25 octobre un million de per-
sonnes à Santiago, dans un pays qui compte 
18 millions d’habitants.  

Une économie dynamique  
mais inégalitaire 
Les revendications des protestataires portent 
avant tout sur les inégalités économiques. En 
effet, au Chili, l’accès à l’université coûte cher 
et de nombreux étudiants doivent s’endetter 
pour payer leur scolarité. Pour la santé, les 
personnes qui n’ont pas assez d’argent doivent 
aller dans des hôpitaux publics où les délais 
d’attente sont très longs. Enfin, les retraites sont 
souvent très basses. 

Pourtant, l’économie chilienne est dynamique. 
Dans les années 1990, le pays s’est beaucoup 
développé grâce aux exportations de cuivre. Le 
taux de pauvreté n’a cessé de baisser et est trois 
fois plus bas qu’au Brésil. Malheureusement, 

les inégalités sont fortes 
entre la classe moyenne 
et les personnes les plus 
aisées. Et surtout, beau-
coup de Chiliens ont 
peur de l’avenir, car ils 
sont très endettés et 
craignent de ne pouvoir 
rembourser leurs dettes. 

Sortie de crise ? 
Le p rés iden t ac tue l 
semble à la peine pour 
apporter des réponses. Il 
a certes suspendu cer-
taines hausses de prix, 
mais cela n’a pas calmé 
la colère des manifes-
tants. Les violences pour-
raient jouer en sa faveur 
en décrédibilisant les 
protestataires. Mais ce 
qui se passe au Chili ressemble à ce que 
d’autres pays ont vécu récemment. On peut 
penser à la France avec le mouvement des 
Gilets jaunes. Mais également au Liban où la 
population est descendue massivement dans la 
rue pour contester une classe politique jugée 
corrompue. Le dénominateur commun est 
souvent le même  : la peur de l’avenir et le 
sentiment d’injustice. Espérons que ce beau 
pays saura sortir de cette crise.

V O I C E  O F AMERICA Julien Magne
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Crise au Chili
Depuis le 18 octobre, le Chili est le théâtre de grandes manifestations 
accompagnées de violences. Mais que se passe-t-il dans ce pays d’Amérique 
du Sud pourtant réputé pour sa stabilité économique et politique ?

V



Le Liban est entré en contestation le 17 octobre. Depuis, certaines places et artères des 
grandes villes du pays sont occupées tous les jours par une jeune population mobilisée.

ientôt un mois de contestation 
populaire au Liban 
Le motif  ? Une crise économique et 

sociale qui dure. La corruption de la classe 
dirigeante au pouvoir depuis 1990 (fin de la 
guerre civile) est désignée comme responsable. 
« Les gens sont en colère, ils ont faim. Il n’y a 
pas de travail, pas d’électricité, pas d’Internet 
et les services publics fonctionnent mal.  » 
Déficit public, défiance des investisseurs, dette 
de l’État, comme dans de nombreux pays, les 
problèmes sont nombreux. 

Touche pas à mon Whatsapp !  
Le fait générateur de ces événements fut 
l’annonce d’une taxe sur les appels effectués 
sur la messagerie Whatsapp. Spontanément 
des centaines de personnes, excédées par une 
situation économique difficile et la multipli-
cation des inégalités, ont appelé à manifester 
et envahi les rues. Les manifestants sont passés 
d’une brève phase d’affrontement à une 
contestation pacifique et festive. Les drapeaux 
libanais ont fleuri, la musique est omni-
présente et, si la gaieté est devenue un mot 
d’ordre, la détermination est restée évidente. 

Les manifestants ne veulent rien lâcher 
Saad Hariri, président du Conseil des 
ministres, et Michel Aoun, président en 
exercice, ont pris acte, mais rien n’y a fait. 

Saad Hariri a démissionné il y a quinze jours. 
Depuis, le pays attend la formation d’un 
nouveau gouvernement formé de technocrates 
indépendants des partis politiques. Pourtant, la 
vigilance de la rue s’exerce sans relâche et 
s’est même étendue aux étudiants et aux 
écoliers. Ce 10 novembre a été animé par la 
volonté de bloquer le projet de présentation au 
Parlement d’une loi d’amnistie de tous les 
détournements de fonds.  

Table de mixage  
et Dance Revolution 
La formation (soutenue par la 
France) du gouvernement en février 

dernier avait provoqué beaucoup 
d’espoir. Cela n’a pas suffi à sortir le pays du 
marasme. Aujourd’hui, Madi K, désormais 
célèbre «  DJ de la Révolution  » mène une 
« contestation 2.0 » en musique, elle symbolise 
la naissance d’un mouvement pour un avenir 
meilleur où la traditionnelle coexistence des 
communautés religieuses devrait laisser place à 
une citoyenneté moderne. La place Al-Nour de 
Tripoli, deuxième ville du Liban, rassemble des 
concerts toujours plus animés et suivis. 

Cela suffira-t-il à nos amis levantins ? Certaine-
ment pas. Si l’absence de violence est une 
satisfaction en soi, il faut former le vœu que de 
véritables initiatives politiques proprement 
libanaises émergent rapidement. 

Abu NuwasM O U C H A R A B I E HL E

Beyrouth 

Ras-le-bol en chantant !
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nitialement recrutés dans le cadre de la 
conquête coloniale au sud du Sahara, au 
Maghreb ou à Madagascar, ils combattirent 
ensuite dans les rangs de l’armée française 

pendant les deux Guerres mondiales, en 
Indochine ou encore en Algérie, pour des 
causes et dans des conditions météo souvent 
éloignées de leur quotidien africain. Beaucoup 
furent tués, d’autres gravement blessés et ils 
participèrent à de multiples faits d’armes.  

Mais, à l’issue des combats, leur retour dans les 
pays d’origine est difficile. En plus des 
blessures et de l’éloignement, les soldats 
doivent faire face à la complexité de l’admi-
nistration française qui leur demande des 
documents qu’ils sont souvent incapables de 
fournir2 ou de transmettre, vivant trop loin des 
capitales. Leurs pensions sont calculées sur le 
coût local de la vie puis bloquées pendant de 
longues années, ce qui crée des rancœurs et de 
la pauvreté.  

Aujourd’hui, des améliorations ont eu lieu dans 
le traitement par la France de ces anciens 
combattants originaires d’Afrique. Une loi de 
2007 a mis fin à cette inégalité de traitement 

entre combattants français et étrangers, mais 
elle ne profite qu’à 30 000 Africains, anciens 
soldats ou héritiers. Et vivant loin des capitales, 
n’ayant pas de compte en banque ou de 
téléphone, il leur est bien souvent compliqué 
de se déplacer pour prouver leur existence et 
en bénéficier.  

Des cérémonies comme le 11 novembre sont 
donc un lien indispensable entre ces vétérans 
africains et la France, une occasion parmi 
d’autres de leur rappeler physiquement que 
malgré les difficultés administratives, la France 
ne les oublie pas et leur est redevable du sacri-
fice qu’ils ont fait. N’oublions pas nos anciens 
combattants africains !
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L ’ A R B R E  À P A L A B R E S Guillaume

N’oublions pas  
nos anciens combattants d’Afrique 
Le 11 novembre était célébré le 101e anniversaire de l’armistice de la guerre de 
1914-1918 : une occasion de célébrer nos morts qui se sont battus pour notre liberté,  
en France mais aussi à l’étranger. Ils furent ainsi près de 600 000 soldats africains, appelés 
« tirailleurs sénégalais »1, à se battre loin de chez eux durant les deux guerres. Aujourd’hui 
encore, leur sort et leur traitement par la France demeurent méconnus et à parfaire. 

1. Nom générique donné aux combattants indigènes d’Afrique par le maréchal Faidherbe en 1860.  
Également connus sous le nom de « force noire ». 
2. Souvent en Afrique, on ne connaît pas sa date de naissance précise : par souci de simplification,  
on estime alors être né le 1er janvier.

I

Bonne nouvelle 

Troisième victoire des Springboks 

d’Afrique du Sud à la coupe du 

monde de rugby ! « Nous avons 

tellement de problèmes dans notre pays, 

nous venons de races différentes, mais nous 

nous sommes rassemblés avec un but unique », 

a dit Siya Kolisi, premier capitaine noir  

à soulever le trophée Web Ellis.



e phénomène est connu de très longue 
date : Homère en parle dans L’Iliade au 
VIIIe siècle avant J.-C. Mais jusqu’au 
XIXe siècle, on pensait encore que de 

nombreux oiseaux migrateurs comme les 
cigognes ou les hirondelles hibernaient, c’est-
à-dire qu’ils passaient l’hiver au même endroit, 
mais dans un profond sommeil, comme les 
marmottes ou les ours. 

Les pays du monde essayent depuis le début du 
XXe siècle de compter les oiseaux migrateurs  : 
d’abord en positionnant des «  spotteurs » aux 
points de passage identifiés, qui comptaient, 
notamment la nuit, le nombre d’oiseaux qui 
passaient devant la lune… Ces méthodes sont 
aujourd’hui épaulées par des technologies 
modernes  : radar pour détecter les formations 
d’oiseaux, animaux équipés de balises GPS. 

Si les mouvements sont désormais bien 
connus, une inconnue de taille subsiste  : 
comment les oiseaux migrateurs parviennent-
ils à trouver leur route  ? Il semble que les 
animaux aient la capacité de mémoriser le 
voyage qu’ils effectuent en groupe étant 
jeunes, pour le reproduire ensuite en 
grandissant. Ce qui est tout à fait remarquable 
étant donné que les trajets font souvent 
plusieurs milliers de kilomètres  ! Par exemple, 
jusqu’à 11  500  km sans halte en huit jours 

pour la barge rousse, qui quitte la Sibérie pour 
la Nouvelle-Zélande, ou 65  000  km en dix 
mois pour des sternes arctiques qui quittent 
l’Antarctique pour hiverner dans le nord de 
l’Europe. Pour vous faire une idée, comparez 
ces distances à notre difficulté à retrouver notre 
chemin dans un lieu que nous aurions visité 
une année plus tôt ! 

Profitez donc des semaines qui viennent pour 
lever les yeux et voir ces oiseaux qui migrent ; 
pour les plus curieux, un site internet de 
plusieurs associations recense tous les 
passages  en France  : l’occasion de connaître 
un peu mieux les espèces qui passent dans vos 
régions !

Les grands voyageurs

S C I E N C E S Malo du Bretoux

C
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L’automne est la saison où l’on voit passer au-dessus de nos têtes des bandes d’oiseaux  
qui quittent nos territoires où la température diminue pour aller passer l’hiver là où le climat 
est plus agréable et pondre leurs œufs là où ils sont nés. On appelle ce phénomène  
la migration et il s’inverse au printemps : ces mêmes animaux reviennent pour passer l’été 
sous nos latitudes.

Actuellement au 
cinéma, vous pouvez 
voir un magnifique 
film, Donne-moi  
des ailes, de Nicolas 
Vanier. Dans ce film, 
l’homme montre un 
nouvel itinéraire de 
migration aux oies 
sauvages qui leur 
fera éviter la route 
qui a causé leur 
disparition. 
Dès 8 ans.



our parler de ce métier, j’ai interrogé 
Anne et Nicolas, qui sont tous deux 
médecins colonels. Ce couple a exercé le 
métier de médecin militaire à la fois en 

régiment, en école militaire, mais aussi en état-
major (là où l’on prend les décisions pour 
l’ensemble des forces), et en OPEX (mission à 
l’étranger), notamment pour Nicolas dans des 
zones dangereuses de conflits.  

Qu’est-ce qui vous a donné 
envie d’être médecin militaire ? 
Est-ce que vous en avez dans 
votre famille ? Qu’est-ce qui 
vous en a donné l’idée ? 

C’est avant tout l’envie de servir qui 
nous a donné celle de devenir 
médecin. Se mettre au service des 
autres et soigner ceux qui en ont besoin. 
Pour ce qui est d’exercer ce métier dans 
l’armée, c’était aussi se mettre au service de 
notre pays, la France. Alors qu’aucun de nous 
n’avait de médecin militaire dans sa famille et 
sans avoir pleinement conscience de la portée 
de notre engagement, cette idée nous est venue 
à notre adolescence, quand on commence à 

réfléchir un peu plus à l’avenir et à ce qui nous 
tient à cœur. 

Comment se passent les études  
de médecine militaire ? Est-ce que  
ce sont les mêmes que les autres ? 

Elles sont identiques aux études de 
médecine et se déroulent dans les 

mêmes facultés à Lyon. Les études de 
médecine militaire sont complétées 
par une formation d’officier (for-
mation physique, au combat, au tir, 
aux règlements militaires et au 
fonctionnement de la hiérarchie, aux 
valeurs de l’armée) qui s’étale sur la 
durée complète des études à l’École 
de santé des armées. 

On y rentre après un concours qui a 
lieu lors de l’année de terminale. Les 
études sont aussi renforcées dans des 

domaines plus spécifiques aux besoins des 
armées (médecine de guerre et expertise, par 
exemple). Pour ceux qui tarderaient à se 
décider, rien n’est perdu, car on peut rejoindre 
le Service de santé des armées à tout moment 
des études ou même une fois diplômé. 

E N T R E T I E N

Médecins militaires

P

Anne-Sophie Biclet
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À l’occasion du 11 novembre, je voulais vous présenter le rôle très particulier des médecins 
militaires : ces médecins, qui appartiennent à l’armée, sont là pour soigner les soldats  
en France ou sur les lieux de combat. Ce sont eux aussi qui vérifient que les personnes  
qui souhaitent s’engager dans l’armée ont les capacités physiques de le faire.  



Quels sont les problèmes de 
santé, les maladies qui sont 
particulières aux militaires ? 

Les militaires sont des gens comme 
tout le monde. Ils ont donc les 
mêmes problèmes de santé que 
l’ensemble de la population. Malgré 
tout, la sélection, qui est faite avant 
qu’ils ne s’engagent, écarte ceux qui 
auraient des maladies trop graves ou qui les 
empêcheraient de faire leur métier. Globa-
lement plus jeunes, ils sont généralement en 
bonne santé. En revanche, l’exercice de leur 
métier les expose à des blessures plus 
particulières (blessures liées au sport et bien 
sûr blessures de guerre). 

Quel est le rôle du médecin militaire 
dans une zone de combat ? Comment 
peut-il soigner, quels moyens a-t-il ? 

Partout où les soldats sont engagés, les 
médecins militaires les suivent. Dans une zone 
de combat, le rôle premier du médecin 
militaire est de tout mettre en œuvre pour la 
survie des blessés de guerre. Seul, il ne pourra 
pas grand-chose. Son rôle est donc de faire en 
sorte que ces blessés puissent être pris en 
charge par des chirurgiens et des réanimateurs 
placés juste derrière les zones de combats. Il 
est formé pour cela et il dispose de matériels 
d’urgence très techniques et d’une équipe 
d’infirmiers pour l’aider dans cette tâche 
difficile. 

Très souvent des gestes très simples suffisent, 
mais ce sont les conditions dans lesquelles ils 

sont réalisés qui les rendent plus compli-
qués (sous le feu, dans des zones de 

montagne, dans l’attente de l’éva-
cuation…). 

Quelles qualités pensez-vous 
qu’il faut avoir pour s’engager 

dans ce métier ? 

Il faut avant tout en avoir envie. Servir, 
c’est trop compliqué et demande trop de 

renoncement pour le faire sans envie  ! À 
première vue, aimer le travail en équipe et 
l’inattendu, savoir s’adapter, un peu de 
courage et de débrouillardise… Mais toutes les 
qualités sont bonnes à prendre. Surtout celles 
qui permettent de s’engager avec un grand E. 

À l’occasion du 11 novembre, notre pensée va 
au médecin capitaine Marc Laycuras, mort au 
Mali en avril dernier, alors qu’il accomplissait 
sa mission auprès des soldats. Merci à ces 
confrères de nous donner une leçon de 
courage pour soigner dans des conditions 
difficiles !

E N T R E T I E N Anne-Sophie Biclet
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1. Les godrons sont des plis ronds formés avec la dentelle de la collerette.  
2. Un tissu empesé est imprégné d’un produit lui permettant de rester raide.

es mains sont fines et délicates, d’une 
exceptionnelle représentation. La droite 
tient un pinceau, comme si le peintre 
allait travailler à sa toile. La gauche tient 

les pinceaux inutilisés et la palette sur laquelle 
ont été placées quelques couleurs. Les poignets 
sont ornés de dentelle. 

Une grande collerette met en valeur le visage, 
comme encadré par ce fond blanc, et lui 
permet de se détacher du fond sombre. Cette 
collerette ou «  fraise  » de dentelle est un 
luxueux vêtement de cour, certainement un 
peu encombrant, formé de godrons1, empesés2 
pour les rigidifier et leur donner du volume. 

A P P R E N D R E À   VOIR Sophie Roubertie

Carte d’identité  
de l’œuvre 

Date : peint en 1603 
Taille : 74 cm × 51 cm 

Technique : huile sur toile  
Lieu d’exposition :  

Musée des Beaux-Arts de Séville 
(Espagne)

Portrait de 
Jorge Manuel 
Theotokópouli, 
fils de l’artiste 
Le Greco  
(1541 – 1614)

L
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Le Greco représente ici son fils, peintre comme lui, avec les attributs de son art :  
des pinceaux et une palette. Noir sur noir, le vêtement se détache à peine du fond.



 

Imaginez ce qu’il fallait de temps aux 
dentellières pour réaliser un travail d’une telle 
finesse  ! Et à l’artiste pour le représenter. Car 

les blancs, les 
gris et les rosés 
se mêlent pour 
figurer ce délicat 
ornement et lui 
donner du relief. 

Le modèle, tour-
né vers nous, es-
quisse un léger 
sourire. Il ex-
prime une cer-
taine assurance, 
sans être hautain. 

La barbe, les moustaches et la coiffure sont à 
la mode du temps et semblent réelles, 
tellement le rendu est précis. 

Qu’y a-t-il d’étonnant dans ce tableau  ? Le 
personnage est peintre, un artisan donc, tout 
autant qu’un artiste, mais, alors qu’il est en 
plein travail, il est représenté vêtu comme un 
aristocrate de son temps. Peut-être est-ce un 
moyen pour son père de montrer sa propre 
réussite sociale.

Sophie Roubertie
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A P P R E N D R E À  VOIR

Le Greco, de son nom de naissance Domínikos 
Theotokópoulos, est un peintre d’origine 

crétoise, qui a commencé sa carrière  
comme peintre d’icônes. Il a peint ses œuvres 
les plus connues 

en Espagne,  
en particulier  

à Tolède,  
près de Madrid. 

La première 
rétrospective qui 
lui est consacrée 

en France est 
visible au Grand 
Palais, à Paris, 

jusqu’au 10 
février 2020.

Actuailes ne vit que grâce à la générosité des parents (ou grands-parents, parrains, 
marraines…) de ses lecteurs. Notre journal grandit doucement au rythme de son lectorat. 

Cette année, deux projets principaux :  

– la location d’un logiciel performant de mise en page pour faciliter  
le travail de notre équipe de production (montant 550 €/an), 

– le prix des lecteurs 2019 en collaboration avec 123loisirs qui récompensera 
l’ouvrage jeunesse préféré des lecteurs d’Actuailes (montant de 1000 €). 
□ Je participe à la location annuelle du logiciel de mise en page grâce à un don de _____€. 

□ Je participe au prix des lecteurs 2019 grâce à un don de _____€. 

□ J’aide Actuailes grâce à un don de _____€. 

 
Nom :…………………………………………………………………………………. 
Adresse électronique :………………………………@........................ 
Chèques à l’ordre de « Les amis d’Actuailes » à envoyer à l’adresse suivante : 

Les amis d’Actuailes, 3, rue Jean-Jaurès 78560 Port-Marly. 

NB : L’administration fiscale n’ayant pas (encore) reconnu le caractère culturel du journal, nous sommes au regret  
de ne pouvoir vous fournir de reçu fiscal.

Nous avons besoin de vous !



ne jeune fille bonne et douce, toujours 
joyeuse, ne cesse de prier  : «  Mon 
Dieu, les miens ne sont pas chrétiens. 
Je vous prie, gardez-moi pour vous 

uniquement. » Le soir, Cécile se rend en grand 
secret aux catacombes où le pape Urbain 
célèbre la messe. Elle vient en aide à tous les 
pauvres qu’elle croise sur sa route. Sous ses 
beaux habits de riche patricienne, elle porte 
un cilice rugueux pour faire pénitence. 
« Seigneur, dit-elle en son cœur, je ne veux 
chanter que pour vous. » 

Mais une nouvelle brutale vient boule-
verser sa vie. Ses parents préparent son 
mariage avec Valérien. Elle doit 
s’incliner. Le jour de la cérémonie, 
Cécile ne cesse de chanter pour Dieu. 
Le soir, dans la chambre nuptiale, elle 
confie à son jeune mari :  
– J’ai un secret, Valérien. Un ange me 
garde sans cesse. J’appartiens au Dieu des 
chrétiens. Si tu me respectes, il t’aimera comme 
il m’aime. 
– Que dois-je faire pour cela  ? demande 
Valérien. 
– Va sur la voie Appia et demande aux pauvres 
que tu rencontreras de te conduire au pape 
Urbain. Il te baptisera et, quand tu reviendras, 
tu verras mon ange. 

Valérien a le cœur droit et pur. Il aime profon-
dément Cécile. Il se fait baptiser et, quand il 
revient, il voit aux côtés de Cécile un ange au 
visage resplendissant qui tient deux cou-
ronnes  : une couronne de lys qu’il pose sur la 
tête de son épouse, une couronne de roses 

qu’il pose sur la sienne. Le parfum enivrant des 
fleurs attire Tiburce, le frère très aimé de 
Valérien. Cécile et Valérien lui parlent si bien 
que, quelques jours plus tard, il demande à son 
tour le baptême.  

La nuit, les deux frères sortent pour enterrer les 
martyrs. Mais ils sont dénoncés au préfet 
Almachius. Arrêtés, ils confessent fièrement 
leur foi et sont exécutés. Cécile est arrêtée à 
son tour. 
– Qui es-tu ? demande le préfet avec arrogance. 
– Je m’appelle Cécile, mais mon nom le plus 
beau est « chrétienne ». 
– Apporte-moi les richesses de ton mari et de 
son frère. 
– Tous leurs biens ont été donnés aux pauvres.  

– Alors, sacrifie aux dieux de Rome et tu vivras. 
– Tes dieux ne sont que des pierres, de l’airain 
et du plomb ! 

Furieux, Almachius s’écrie : « Qu’on la mette à 
mort  !  » Cécile ne semble pas souffrir des 
tortures qu’on lui inflige. Le préfet, de guerre 
lasse, ordonne qu’on lui tranche la tête.  

Plus de mille ans après, en 1599, on retrouva 
le corps de Cécile couché sur le côté droit, 
portant au cou les blessures faites par le glaive 
du bourreau. Un jeune sculpteur, Maderna, 
sculpta la sainte dans cette attitude. Dans la 
basilique romaine qui lui est consacrée, on 
peut admirer cette splendide statue de marbre. 

L’Église fête sainte Cécile le 22 novembre. Elle 
est la patronne des musiciens et de la musique 
religieuse parce qu’elle chantait sans cesse la 
gloire de Dieu.

Mauricette Vial-Andru

U

Sainte Cécile 
Patronne des musiciens

S U R S U M  C O R D A
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Vers l’an 225, à Rome, l’empereur Alexandre Sévère a ordonné la persécution des chrétiens 
qui refusent de l’adorer et de le reconnaître comme dieu.



on cher Augustin, 

Nous sommes le 13 novembre et  c’est aujourd’hui l’anniversaire  – non pas la fête, mais l’anniversaire –  
de ton saint patron ! Essaie de te procurer, avant de commencer  à lire, une carte d’Algérie, tu vas comprendre pourquoi. Augustin d’Hippone, ou saint Augustin, naît à Thagaste (cherche bien, c’est l’actuelle Souk-Ahras, en Algérie) le 13 novembre 354. Un siècle  avant Clovis ! Son père, petit propriétaire terrien, adhère fermement au polythéisme romain  (il adore le tonnerre, par exemple) ; sa mère, Monique, est une fervente chrétienne...  C’est l’une des saintes patronnes des mères de famille, tu vas comprendre pourquoi. 

Mais revenons à notre petit Augustin qui, comme toi, va à l’école et y apprend à lire  et à écrire ! Elève doué, mais indiscipliné, il commet de menus larcins et, dans le livre  qu’il écrira plus tard, il raconte même qu’avec quelques amis ils ont volé des poires  
dans un verger… En bref, le jeune élève Augustin n’est pas encore un saint et, petit à petit, il oublie même tout ce que lui avait enseigné sa mère ! Brillant étudiant ensuite, avec une jeunesse dissipée, avant de se convertir,  il deviendra papa d’un petit garçon nommé Adéodat. Et il quitte l’Algérie.  En 383, il va à Rome, puis part enseigner la grammaire à Milan en Italie du Nord.  Et là, il va se convertir et retrouver la foi !  Il attribuera toujours sa conversion aux prières et aux sacrifices de sa mère, sainte Monique. 

Il reçut le baptême, à Pâques, en 387 avec son fils qui mourra vers dix-sept ans. C’est  
saint Ambroise dont il écoutait les sermons depuis son arrivée en Italie, qui les baptisa tous  

les deux. Après cette conversion, Augustin n’avait désormais plus rien à faire en Italie. 
De retour en Afrique du Nord, il fonde une petite communauté de moines contemplatifs. 

Ordonné prêtre en 391, puis évêque d’Hippone (près de l’actuelle Bône, en Algérie) en 396, 
il est encore reconnu comme un des plus grands théologiens et philosophes chrétiens.  Il a écrit un livre très célèbre qui s’intitule Les Confessions  et c’est là qu’il raconte son vol des poires. Il est l’un des quatre « pères de l’Église d’Occident » (avec saint Ambroise, saint Jérôme et 

saint Grégoire Ier) et l’un des trente-trois docteurs de l’Église. Il meurt au moment des 
invasions vandales en Afrique, le 28 août 430 à Hippone (actuelle Annaba, Algérie). 

La fin de la vie d’Augustin coïncide avec les derniers temps de l’Empire romain 
d’Occident. Il est canonisé en 1298 par le pape Boniface VIII. Les catholiques célèbrent  sa fête le 28 août, anniversaire de sa mort. Sa tombe se trouve à Pavie en Italie. As-tu réussi à suivre ses voyages en Algérie et en Italie ? Embrasse bien ta maman pour moi et viens me voir à Milan ! 

C ’ E S T  A R R I V É  L E 13 NOVEMBRE 354 Clio
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Tante Cécile

M



ans les années 1950, le journaliste 
Hubert Bonnafous, reporter au Non-
conformiste, mène une enquête sur le 
père Jacques, prêtre héros de la Résis-

tance. Son athéisme un peu snob en sortira-t-il 
intact  ? Voici la trame d’une biographie tou-
chante et édifiante, conçue comme un puzzle 
psychologique pour cerner la personnalité de ce 
héros, «  juste parmi les nations », mort d’épui-
sement un mois après la libération du camp de 
Güden où il fut enfermé comme résistant, après 
Mauthausen. 
Retour sur son enfance, sa vocation de prêtre 
carme, directeur d’école... avant que la guerre 
et l’Occupation ne viennent jeter leur «  révé-
lateur » sur les âmes. Quand, sur dénonciation, 
la Gestapo fait une descente à Avon pour 
emmener les enfants juifs cachés parmi les autres 
élèves, il est fait prisonnier et quitte le collège sur 
ces mots : « Au revoir, les enfants. À bientôt ! » 
Passionnant récit, à la fois humain et histo-
rique, d'une vie jetée dans la tempête de la 
guerre. 

Des visages très expressifs au cadrage souvent 
en gros plan pour saisir les nuances des 
sentiments, ceux des enfants juifs cachés dans 
le collège d’Avon qu’il a fondé avant guerre, les 
visages de ses compagnons prisonniers des 
camps, celui de sa mère... 
Au revoir les enfants, le film de Louis Malle 
sorti en 1987, a mis en lumière ce destin 
extraordinaire (son procès en béatification est 
en cours). 
Ici c’est la vraie personnalité du père Jacques 
qui est recherchée, dans toutes ses dimensions, 
à partir de documents historiques. Le fruit de ce 
travail de recherche rigoureux est soutenu par 
un trait fin tout en nuances de noir et blanc, 
avec une grande cohérence scenario/dessin. 
Découvrez ce roman graphique artistique, de 
format 16,5 x 23 cm, à la couverture souple. 
Un dossier historique de quelques pages 
permet d’entrer dans «  l’intimité du père 
Jacques pleine de tourments, de révoltes, de 
questions, d’humour, de beauté, même dans les 
camps ».

ACTUAILES A  LU  ET AIMÉ Valérie d’Aubigny

D

Actuailes : www.actuailes.fr 
Directrice de la rédaction : Gaëlle Iordanow – Contact : contact@actuailes.fr 

Communication et partenariat : Pierre-Henri Aubry communication@actuailes.fr – Réalisation : Camille Cassan 
Secrétariat de rédaction : Alix de Marcillac – Site internet : website-modern.fr – dons@actuailes.fr

Le Rocher, 2019 
144 pages,  

16,90 euros

Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site www.123loisirs.com.
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Au revoir, les enfants 
La véritable histoire du père Jacques 
Camille de Prévaux et Jean Trolley

« Quand on rencontrait le père Jacques, 

particulièrement dans un camp de concentration, 

on n’avait plus honte d’être un homme...  
C’était un homme qui vous réconciliait,  
dans la guerre, avec l’espèce humaine. »

Pour tous, à partir de 13 ans, afin de saisir toute la profondeur de cet ouvrage sobre et puissant.

http://www.123loisirs.com
http://www.actuailes.fr/
mailto:contact@actuailes.fr
mailto:communication@actuailes.fr
http://website-modern.fr/
mailto:dons@actuailes.fr
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alérie d’Aubigny – c’est elle qui nous 
fait découvrir, à chaque numéro, tant de 
merveilles à lire  ! – nous présente les 
auteurs en compétition  : «  Nous vou-

lons saluer le travail de tous les auteurs qui 
offrent leur plume à la jeunesse et notamment 
les cinq auteurs sélectionnés  : Judith Bouilloc, 
Emmanuelle Marly, Élisabeth Gausseron, 
Catherine de Lasa et Sophie de Müllen-
heim.  L’organisation de ce prix est le fruit 
d’une heureuse rencontre 
e n t r e a c t u a i l e s . f r e t 
123loisirs.com, deux sites 
animés par la passion et des 
professionnels bénévoles 
qui se mettent au service de 
la jeunesse et de supports 
culturels de qualité. Donner 
ce prix de mille euros à un 
auteur jeunesse, c’est lui 
donner les moyens d’écrire 
le suivant. » 

Stéphanie Aubry, chargée de la communication 
de notre journal préféré, remet alors un chèque 

de mille euros à Judith Bouilloc, 
votre lauréate. 
Elle remporte ainsi votre prix pour 
son quatrième roman L’Arrache-
mots, une belle histoire d’amour, 
de livres… et d’amour des livres et 
des mots ! Ancienne bibliothécaire, 
elle a eu envie, à travers son 
roman, de nous faire partager ses 
bonheurs de lecture, quelle joie il 
y a à découvrir des auteurs comme 
Homère, Shakespeare, Racine, 
Mme Leprince de Beaumont, 
Baudelaire et tant d’autres…
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P R I X  d e s  L E C T E U R S Alix de Marcillac

Prix des lecteurs  
Actuailes-123loisirs

C’est dans une ambiance chaleureuse que nous avons retrouvé une grande partie des 
auteurs en lice pour cette deuxième édition du prix des lecteurs Actuailes-123loisirs.

« C’était vraiment super de voir les auteurs présenter leurs livres et de rencontrer les personnes qui ont écrit des livres que j’ai aimés ! Ça m’a fait plaisir de voir que l’auteur de L’Arrache-mots avait l’air heureuse de gagner le prix. Son livre est vraiment bien ! J’ai hâte qu’elle en écrive un autre ! »Brune, 15 ans

« J’ai bien aimé cette rencontre-

dédicace avec l’auteur, car L’Arrache-

mots est un livre dont le titre m’a paru 

singulier. L’auteur était  
très sympathique ! » 

Éléonore, 14 ans

V

Vivement  
la prochaine édition !

« J’étais très content et un peu 

intimidé de rencontrer Élisabeth 

Gausseron. J’ai beaucoup aimé 

son livre Vacarme, j’aurais bien 

aimé qu’il gagne ! » 

Charles, 10 ans

http://actuailes.fr
http://123loisirs.com/
http://actuailes.fr
http://123loisirs.com/


est ce qu’on appelle une uchronie, 
point de départ de nombreux romans 
ou films de science-fictions. Danny 
Boyle, réalisateur et producteur 

anglais connu pour ses comédies noires, mais 
aussi pour l’adaptation de Slumdog Millionaire 
(Oscar du meilleur réalisateur en 2009), nous 
livre ici une uchronie loufoque et dansante : et 
si les Beatles1 n’avaient jamais existé ? 

Jack Malik (Himesh Patel) a une passion  : le 
rock. Malheureusement pour lui, le succès 
n’est pas au rendez-vous. Magasinier dans un 
supermarché, il « cachetonne » ici ou là dans 
des festivals minables. Alors qu’il est sur le 
point de raccrocher sa guitare, il est renversé 
par un bus dans des circonstances bizarres. 
Sorti de l’hôpital, il réalise qu’il est passé dans 
un autre monde, semblable au sien, mais avec 
quelques différences notables… 

Dany Boyle nous entraîne dans le milieu du 
showbiz, où il est conseillé d’oublier sa propre 

conscience, et 
dans la « pop culture », soulignant les liens que 
les artistes nouent, par leurs emprunts, entre 
eux. C’est aussi une jolie histoire d’amitié et 
d’amour avec un dénouement toutefois un peu 
trop attendu. Mais Yesterday ne se prend jamais 
au sérieux à l’image d’Ed Sheeran qui accepte 
de se faire voler la vedette avec humilité !

ON PEUT REGARDER Catherine BertrandUN FILM ?

Yesterday

C’
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Imaginez un monde où Charlemagne n’aurait pas 
existé : comment serait composée l’Europe 
aujourd’hui ? Quel aurait été le destin  
de la France ?  Et… irions-nous tous à l’école ?

1. « Yesterday » est une chanson des Beatles de 1965. Depuis, ce tube  
a été diffusé des millions de fois, repris par plus de 3 000 autres artistes :  
c’est le titre emblématique de ce groupe britannique qui, tout en 
s’inspirant d’autres courants musicaux, a révolutionné la musique 
populaire dans les années 1960 et reste encore aujourd’hui la formation 
ayant le plus vendu d’albums au monde.



Rugby à XV  
Les Springboks1 champions du monde 

Samedi 2 novembre, à Yokohama (Japon), l’Afrique du Sud a battu l’Angleterre 36 à 12. 
Malgré une très belle victoire en demi-finale face aux célèbres All Blacks, le XV  
de la Rose2 n’a pas pu déployer son jeu et n’a jamais été en mesure d’inquiéter  
les Sud-Africains. C’est la troisième fois que ces derniers remportent la compétition. 

Éliminée en quart de finale par le Pays de Galles, la France était malgré  
tout représentée en finale par l’arbitre central, Jérôme Garcès, premier Français  

à arbitrer une finale de coupe du monde. 

1. Surnom de l’équipe d’Afrique du Sud (il s’agit d’une antilope d’Afrique australe). 
2. Surnom de l’équipe d’Angleterre (la rose rouge est l’emblème du pays).

rois cents sportifs issus des trois armées 
et de la gendarmerie nationale compo-
saient la délégation française. Avec 59 
médailles, le bilan des sportifs français 

est très positif. Notre pays se classe ainsi à la 
quatrième place. Récompense supplémentaire : 
la délégation française a reçu le trophée du fair 
play. Cette distinction honore les sportifs ayant 
le mieux respecté l’adversaire, l’arbitrage et 
ayant manifesté le meilleur esprit d’équipe. 

L’entraide, une valeur forte  
dans les armées 

Il s’agissait de la seconde édition ouverte au 
handisport. La délégation française comprenait 
ainsi dix-huit blessés militaires. C’est aussi la 
première fois qu’une équipe mixte associant un 
blessé et un valide était engagée dans la 
compétition (tir à l’arc) ajoutant à la perfor-
mance un symbole fort de fraternité militaire. 

S P O R T Mélancomas

T

Septièmes jeux mondiaux militaires 
La France se distingue
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Réservés aux forces armées du monde entier, ces jeux se sont déroulés du 18  
au 27 octobre 2019 à Wuhan (ville située dans le centre de la Chine). Ils rassemblaient  
plus de neuf mille soldats provenant de cent neuf pays.

Un peu d’histoire
Cette compétition très particulière (tu ne peux pas y prendre part si tu n’es 
pas militaire) est organisée par le conseil international du sport militaire. 
Fondé en 1948, cet organisme a pour but de contribuer à la paix dans le 
monde en unissant les armées à travers le sport. Il a pour devise « l’amitié 
par le sport ». C’est un Français qui le dirige actuellement, le commissaire en 
chef de première classe Hervé Piccirillo. Félicitations à nos valeureux sportifs !



E N F I N  U N  P E U  D E C U L T U R E
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Pourquoi dit-on « se tenir à carreau » ? 

Quand une personne prend bien garde à rester calme et discrète, comme  
des enfants sages dans une classe, on dit parfois qu’elle se « tient à carreau ». 
Cette expression aurait deux origines… 
La première proviendrait des carreaux d’arbalète utilisés lors des batailles 
médiévales. L’expression « se tenir à carreau » était employée afin d’indiquer 
qu’il fallait se tenir à distance ou s’éloigner discrètement pour éviter  
les projections de carreaux. 
La seconde date du XIXe siècle et proviendrait du langage des forces de 
l’ordre. Le mot « carreau » faisait en effet référence, dans l’argot des policiers, 
au domicile d’une personne, la « carrée » ou la « carre » désignant sa 

chambre. 
Ainsi, les agents disaient couramment qu’un individu qu’ils surveillaient « se tenait à carreau »  
pour signifier que leur cible se terrait tranquillement chez elle afin de se faire oublier. 
Cette explication est appuyée par l’utilisation, à cette époque, du verbe « se carrer », qui était 
employé comme synonyme de « se mettre à l’abri ». 

Un policier demande à un fou assis 
sur un banc depuis trois heures :  
– Que faites-vous là depuis  

tout ce temps ? 
– Puisque la Terre 
tourne, j’attends que 
ma maison passe !

Grâce à moi, 

elle est belle.  

Qui suis-je ?

Un monsieur tourne en rond autour  
d’un puits en disant : « 201, 201, 201… » 

Une personne intriguée  
 vient vers lui et demande :  

« Pourquoi tournez-
vous en rond en 

disant 201 ? » 
Le monsieur  

la pousse dans le 
puits sans lui répondre 
et dit : « 202, 202… » 

Pauline I.

Pourquoi Napoléon n’habitait-il 
pas dans une maison ?

Quel est le cri de la fourmi ?

Dans un avion, il y a le pape, un pilote, un écolier 

et le président. L’avion est en panne, va s’écraser 

et il n’y a que trois parachutes. Le président en 

prend un et dit : « Je suis le président, je suis donc 

important », puis il saute. Le pilote fait de même. 

Le pape dit alors à l’écolier :  

– Je suis vieux, tu es jeune, tu as toute ta vie 

devant toi, alors saute, je me sacrifie. 

Celui-ci répond alors : 

– Mais non ! Il n’y a pas besoin !  
Il y a encore deux parachutes ! 

– Comment ça ? dit le pape qui ne comprend pas.  

– Nous pouvons sauter tous les deux.  

 Le président est parti avec mon cartable ! 

Henriette C.

la lettre B

Parce qu’il avait un bon 
appart (Bonaparte !)

La fourmi croonde  
(four micro-ondes !)


